
> C’est notre « flexibilité perceptive », la capa-
cité de reconnaître des unités linguistiques 
dans des prononciations nouvelles comme des 
accents régionaux ou des registres de parole 
différents, qui expliquerait les résultats que 
nous avons obtenus. Cette flexibilité est essen-
tielle pour le développement du langage chez 
l’enfant, mais aussi lors de l’apprentissage 
d’une seconde langue ou pour comprendre une 
prononciation particulière. Elle expliquerait 
pourquoi nous sommes tous capables d’ap-
prendre à parler en sifflant.

CERVEAU GAUCHE ET DROIT
La neurobiologie du sifflement est un do-

maine qui reste largement inexploré. Les cher-
cheurs ne font que commencer à observer ce 
qui se passe dans les centres du langage du 
cerveau quand une personne parle au moyen 
de sifflements. En  2005, Manuel Carreiras, 
alors à l’université La Laguna de Tenerife, aux 
îles Canaries, et ses collègues ont rapporté que 
les zones du cerveau relatives à la compréhen-
sion du langage (principalement les régions 
temporales de l’hémisphère gauche) sont acti-
vées chez les siffleurs bien entraînés quand ils 
écoutent de l’espagnol sifflé. Le résultat impli-
quait que ces zones déjà connues pour être 
liées au langage pouvaient traiter des mots à 
partir d’une entrée auditive consistant simple-
ment en des changements de hauteur (comme 
une mélodie musicale) chez les siffleurs expé-
rimentés, mais pas chez les personnes non fa-
miliarisées avec la parole sifflée.

Onur Güntürkün, de l’université de la Ruhr, 
à Bochum, en Allemagne, a voulu en savoir plus 
sur les mécanismes du cerveau liés à la parole 
sifflée. Il a recruté des locuteurs de la langue 
turque sifflée afin de tester la notion classique 
selon laquelle l’hémisphère gauche du cerveau 
est le lieu où se fait la majorité du traitement 
du langage. Des études antérieures avaient 
montré que l’hémisphère gauche est, en fait, le 
centre dominant du langage à la fois pour les 
langues tonales et atonales et les langues non 
vocales (clics et signes). Onur Güntürkün était 
curieux de savoir dans quelle mesure l’hémis-
phère droit (associé au traitement des mélodies 
et de la hauteur) serait également mis à contri-
bution pour une langue sifflée. Lui et ses collè-
gues ont rapporté en 2015 que les habitants de 
Kusköy, lors de simples tests auditifs, utilisaient 
presque autant les deux hémisphères quand ils 
écoutaient des syllabes sifflées, mais principa-
lement le gauche quand ils entendaient des 
syllabes parlées normalement. Ce résultat né-
cessite une confirmation dans le cadre d’autres 
langues sifflées, mais il est important car il 
bouscule l’idée assez établie selon laquelle l’hé-
misphère gauche est dominant dans la compré-
hension du langage. Ces études montrent que 
les langues sifflées peuvent contribuer à élargir 

notre connaissance des mécanismes de traite-
ment de l’information dans le cerveau. 

Je poursuis mon travail de recherche et de 
préservation de la parole sifflée grâce à mes 
activités au sein de mon laboratoire mais aussi 
en tant que membre d’une association de re-
cherche, Le Monde Siffle, qui existe depuis 2002. 
En effet, en parallèle des études académiques, 
des initiatives locales et récentes visent à faire 
vivre ces formes uniques de communication qui 
représentent un patrimoine culturel rare inven-
té et préservé par différentes populations à tra-
vers le monde. Les îles Canaries ont été des 
précurseurs à cet égard. En 1999, les autorités y 
ont rendu obligatoire l’enseignement du Silbo 
Gomero à l’école primaire sur l’île de la Gome-
ra. Elles ont également mis en place un pro-
gramme gouvernemental officiel pour former 
des professeurs de sifflement. Le désir de faire 
renaître le Silbo a depuis inspiré une série d’ini-
tiatives – par exemple, l’association culturelle 
et de recherche de Silbo Canario Hautacu-
perche, une organisation qui propose des cours 
de langue sifflée, y a même contribué en lançant 
une application appelée Yo Silbo permettant de 
s’entraîner en écoutant des phrases sifflées cor-
rectement.

Dans les Pyrénées françaises, l’association 
Lo Siular d’Aas a fait renaître le béarnais sifflé 
en s’inspirant des initiatives canariennes. Il 
était autrefois pratiqué dans le village d’Aas de 
la vallée d’Ossau et il est maintenant enseigné 
à l’école primaire de Bilhères, au collège de 
Laruns et à l’université de Pau dans les cours 
de langue béarnaise, une des langues d’Oc. En 
Turquie, il existe aussi des séances de pratique 
de la parole sifflée à l’école primaire du village 
de Kusköy. Des écoles où on a le droit de siffler 
en travaillant ! n
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Avec une rétroflexion de la langue, Kiriakoula Yiannakari peut parler à d’autres 
villageois en grec sifflé. Si la technique semble difficile, tout le monde peut 
apprendre la langue sifflée.
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PARLER EN SIFFLANT, UN PHÉNOMÈNE PLANÉTAIRE
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